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Lettre Parisienne 

On s'aperçoit, de temps en 

temps, à Paris, qu'après avoir 

élevé des statues à un tas de 

gens dont la mémoire pour sub-

sister encore quelque temps 

après leur mort, a besoin d'un 

monument en marbre ou en 

bronze s'imposant aux yeuxdes 

passants, on s'apeiçoit, disons-

nous, qu'il serait convenable 

de tirer quelque profit de l'érec-

tion d'une statue ou d'un simple 

buste à la gloire d'un grand 

poète ou d'un grand savant. 

Lundi on a inauguré la statue 

d'Alfred de Musset qui, évidem-

ment, n'avait pas besoin de 

cela pour devenir célèbre, et, 

par un hasard heureux, il s'est 

trouvé qu'un grand artisteavait 

étéchargé de l'exécution de cette 

œuvre. 

Allons! tout est bien qui finit 

bien, et il ne faut, cela le prouve, 

jamais désespérer du bon sens 

et de l'esprit français. 
• 

# • 

Pendant que M.Fallières rem-

plissait ses devoirs de chef d'E-

tat, son prédécesseur M . Loubet, 

délivré du souci des grandeurs, 

présidait, au restaurant Bon-

valet, une fête vraiment fami-

liale, au cours de laquelle il a 

exprimé sa joie de se retrouver, 

simple citoyen, au milieu de 

ses compatriotes, auxquels il a 

parlé à cœur ouvert. 

Il y avait tellement de per-

sonnes ayant désiré banqueter 

en compagnie de l'ancien prési-
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Aimer, Nita, c'est un plaisir du ciel. Dieu 

le. réserve pour les élus, et maudit la créa-

ture orgueilleuse qui, sur cette terre, veut 

goûter à ces joies divines ! 

— Comme tu semblés désabusée Thérèse, 

comme lu parais avoir souffert I Tu as 

aimé?... qui ?... quelqu'un qui ne te valais 

pas, puisqu'il n'a pas su garder ta ten-

dresse ? 

— Non, Nita, tu te trompes ; mon mal ne 

vient pas d'avoir été trahie, mais d'avoir 

trahi, l'un est plus affreux que l'autre... 

Voilà, pourquoi, mon enfant, ne voulant pas 

que mon supplice soit le tien, je te mets en 

garde. La vie de Paris, ses tentations, ses 

dent de la République qu'on a 

dû refuser du monde à la porte. 

M. Loubet a fait plus que le 

maximum! 

Il va se faire bien des envieux 

chez les directeurs de théâtre! 

Certains journaux ont publié 

le projet de règlement d'admi-

nistration publique, soumis au 

Conseil d'Etat. Ledit Conseil 

aura à le remanier, ou plutôt à 

le refaire entièrement s'il veut 

— et il doit le vouloir — qu'il 

concorde avec la loi votée par le 

Parlementsur la séparation des 

Eglises et de l'Etat. Cette loi est-

elle bonne ou mauvaise? ni 

commission, ni Conseil d'Etat 

n'ont à se le demander. Elle est 

ce qu'elle est, et le meilleur 

moyen pour ses commentateurs 

d'en assurer le respect est de la 

respecter tout les premiers, de 

ne pas en torturer le texte pour 

lui fair e dire précisément tout le 

contraire de ce qu'il veut dire. 

C'est à croire, en vérité que le 

rédacteur de ce règlement est 

M. Dumay, et qu'il cherche à 

diriger tout comme auparavant 

les cultes, proclamés séparés de 

l'Etat. 

Les gardiens de la paix, à 

Paris, désireraientavoirun petit 

congé, tout comme les élèves 

des écoles ou les employés des 

ministères, à l'occasion de l'avè-

nement de M. Fallières à la pré-

sidence. Ce désir n'a en somme 

rien que de légitime. Les fêtes 

de différents genres se tradui-

plaisirs étouffent les bons sentiments, étour-

dissent la conscience, mais il est toujours des 

heures où elle se réveille, où l'on se retrouve 

soi. . 

Je n'écoutais plus. 

— Thérèse ce que tu dis est impossible . 

loi, avoir trahi I... Amie, confie-moi ton se-

cret, ne t'accuse pas, tu ne peux dire vrai. 

— Je te dirai un jour l'histoire de mon 

cœur, ma Nita, mais pas aujourd'hui... 

plus tard, quand l'amour et la douleur, hélas, 

auront mûri ton âme... Maintenant, tu ne 

pourrais encore me comprendre. 

Elle essuya une larme, et ajouta : 

— Sois une honnête femme, honnête dans 

toute l'acception du mot, toujours, et malgré 

tout, car c'est encore le devoir, quelque âpre 

qu'il soit, qui donne au cœur la seule joie 

durable. 

Et, en écoutant celte voix grave, il m'a 

semblé que quelque chose ressuscitait du 

passé, qu'un écho de mon enfance, de ma 

prime jeunesse arrivait jusqu'à moi, que la 

voix du disparu que je pleure commandail : 

Lt Devoir! 

Et je l'ai quittée réconfortée, ayant le cou-

rage de ne pas attendre. Jacques. 

sent pour ces utiles auxiliaires 

par un surcroît [de travail, et 

l'on ne peut moins faire que de 

leur accorder cette petite satis-

faction, du moins quand il ne 

restera plus de besogne supplé-

mentaire. 

Bien entendu, il ne saurait 

être question de leur donner à 

tous congé le même jour, sans 

quoi les apaches, eux, travaille-

raient trop. 

Bulletin Politique 

A supposer que l'Allemagne es-

comptât pour se montrer intransi-

geante, à Algésiras, une divergence 

de vues, en France, entre l'opinion 

publique et le gouvernement, elle doit 

aujourd'hui, être revenue de son er-

reur. 

La Chambre, que quelques politi-

ciens, plus ou moins intéressés au 

renversement du cabinet, s'efforçaient 

de représenter comme inquiète de l'al-

lure donnée aux négociations de la 

Conférence et mécontente de la poli-

tique du gouvernement, a refusé de 

s'engager dans la voie où on voulait 

la pousser. 

Pour obtenir ce résultat, il a suffi 

au président du conseil d'affirmer que 

le gouvernement conformait toujours 

sa conduite aux déclarations approu-

vées par 500 voix de majorité, qu'il 

avait faites en décembre dernier, et 

que, tout en attachant le plus grand 

prix au maintien de la paix, le 

gouvernement de la République était 

résolu à défendre énergiquement, à 

Algésiras, comme partout ailleurs, la 

dignité et les intérêts de la France. 

Par le seul fait de cette ferme dé-

claration, ont paru inutiles et déplacés 

les conseils et les critiques inspirés 

par cette politique ayant pour base la 

vague et dangereuse sentimentalité 

S. mars. 

Quelle drôle de petite personne que Geor-

gette; elle est douée d'un cœur exquis el d'un 

scepticisme extraordinaire. Elle dû lire beau-

coup au livre de la vie el mordre à belles 

dents au fruit amer de l'expérience. Elle 

aime son mari, parce qu'il est resté son 

amant, mais elle, prévoit le jour où, cessant 

de l'être, elle dédaignera l'époux. — J'aurai 

toujours pour lui une bonne amitié, dit elle, 

mais ce ne sera plus de l'amour, et c'est si 

bon d'être amants ! Alors, je ne dis pas que... 

Bah, il l'ignorera... et puis, lui, ne fera-l-il 

pas de même? 

— Mais, aujourd'hui si vous rencontriez ? 

— Je ne le pourrais pas... D'ailleurs, mon 

mari est jaloux. 

— Mais alors ? plus tard... 

— Çà lui passera... avec l'amour. L'habi-

tude, voyez vous est une personne calme, 

quand elle entre dans notre demeure, nous 

rivons sous ses lois insipides et monotones. 

Georgette rêve de l'amour, mais l'amour 

des premières étreintes ; celui de deux chairs 

qui s'ignorent, de deux cœurs qui se devi 

nenl, et elle ne comprend pas que la ten-

dresse et l'affection qui succèdent au senti-

connue sous le nom d'internationa-

lisme, politique que, guidée par le sûr 

instinct de sa propre conversation, ne 

comprend pas ou réprouve comme 

antifrançaise au premier chef, l'im-

mense majorité du peuple français. 

Et, en ce qui concerne la politique 

intérieure, M. Rouvier n'a pas eu de 

peine à montrer que les attaques di-

rigées contre le cabinet reposaient 

simplement sur une fausse conception 

du rôle du gouvernement que cer-

tains voudraient voir employer toutes 

ses forces à favoriser un seul groupe 

au détriment du parti républicain tout 

entier. 

La Chambre, d'accord en cela avec 

les sentiments du pays, s'est rangée, 

sans difficulté, à l'opinion du gouver-

nement et la cabale montée contre 

le ministère a piteusement échoué. 

(La Correspondance de Paris) 

LE SECRET DU VOTE 

Pourquoi des députés, ennombie, 
ma foi considérable se montrent-ils 
si hostiles aux mesures destinées à 
assurer le secret du vote? 

Pas plus tard que la semaine 
passée encore, cent cinquante de nos 
honorables qui à leur écharpe de dé-
puté peuvent ajouter l'écharpe muni-
cipale se sont réunis pour s'occuper de 
cette question. 

Cent quarante-cinq d'entre eux ont 
repoussé l'installation d'un isoloir et 
la majorité a déclaré qu'elle ne voyait 
pas la nécessité pour les candidats 
d'avoir un représentant dans chaque 
bureau de vote. 

Il serait curieux de savoir non pas 
quelles raisons de leur décision ont 
donné ces députés-maires, mais bien 
quelles sont leurs pensées de derrière 
là tête. 

L'isoloir fonctionnant dans d'au-
tres pays ou les mœurs électorales ne 
sont pas plus douces qu'en France, 
nous ne voyons pas pourquoi ce qui 
est bon à Bruxelles est mauvais à 
Paris, et si, par hasard, dans quelques 
localités, il se produit quelques inci-

ment violent des premiers jours puissent 

remplacer l'amour. 

Moi, il me semble que j'aimerais toujours 

avec la même ardeur, toujours avec la même 

folie, que chaque jour serait un renouveau, et 

qu'à jamais les bras qui m'enserraient ne de-

vraient se rouvrir. Je dirai à celui que j'ai-

merais : Prends-moi, garde-moi jusqu'au 

jour où tu me déposeras dans le lit où l'on 

dort d'un sommeil qui ignorent les rêves 

d'amour. 

Mais, je suis seule! seule ! el je dormirai, 

hélas, de ce sommeil sans avoir vécu. 

6 mars. 

Qu disais-je hier ! que mon sommeil igno-

rait les rêves ! Oh ! combien délicieux a été 

celui qui m'a bercée cette nuit. 

Au. milieu d'un printemps idéal, créateur 

des floraisons les plus merveilleuses, Jacques 

et moi, nous marchions. Mon bras s'appuyait 

au sien, ma têtes'alanguissait sur son épaule, 

sous la tristesse de la nuit qui venait, du 

beau jour qui allait finir. 

Louic MAURBSÎI 

© VILLE DE SISTERON



dents provoqués par des électeurs mal 
intentionnés, nous croyons que dans 
la presque unanimité des sections de 
vote la nouvelle réglementation fonc-
tionnera sans accroc. 

Quant à la présence d'un représen-
tant de chaque candidat auprès des 
urnes, elle est tellement de nature à 
empêcher le tripatouillage qu'elle 
nous paraît devoir être imposée par 
le simple souci d'écarter toute suspi-
cion relative aux membres du bureau 

de vote. 
Mais la politique a des dessous, que 

l'on devrait ne pas pouvoir soupçonner 
les urnes d'avoir, aussi, quelquefois ! 

EPHEMERIDES BAS ALPINES 

Estnieu (Jean-Jacques) (suite et fin). 

Esmieu parut devant ses juges avec ce 

calme et cette résignation qui caractérisent 

l'innocence et la vertu. Il prononça devant le 

tribunal révolutionnaire d'Oiange un discours 

fort éloquent que nous regrettons de ne pou-

voir pas mettre en entier sous les yeux de 

nos lecteurs à cause de son étendue. Nous 

nous contenterons d'en transcrire ici un 

passage : 

« Citoyens, vous avez lu dans mon âme. 

« Cette idée consolante me rassure sur le 

« jugement que vous allez prononcer, Elle me 

« dit que vous rendrez à la société un de ses 

« membres vertueux tt injustement opprimé; 

« à la patrie un citoyen qui l'a servi de tous 

« ses moyens et qui peut encore la servir 

« utilement; à un vieillard nonagénaire et le 

« meilleur de tous les pères, un fils chéri, 

« l'espoir et le soutien de sa vieillesse; enfin 

« à une famille honnête et patriote, mais 

« éplorée, l'objet de son affection et de sa 

« tendresse. » 

Celui qui avait échappé, comme par mira-

cle à la hache du bourreau ne tourna point 

le dos à la Révolulion française, ni à la li-

berté. Il ne voulut jamais les rendre compli-

ces des crimes qu'on commettait en leur 

nom. Cependant, cette catastrophe l'avait 

rendu timide. Il se retira du monde, vivant à 

sa maison de campagne, conversant plutôt 

avec les morts qu'avec les vivants : quant à 

ceux-là, disait-il, je puis les contredire tout à 

mon aise, sans cro.inte d être contredit par 

eux. Ce fut dans cette retraite philosophique 

qu'il écrivit l'Histoire des Mées. Cet ouvrage 

qui est remarquable par les idées philanthro-

piques de son auteur et par la noble simpli-

cité du style, a mérité à Esmieu l'éloge des 

hommes de lettres de son temps, et la posté-

rité a confirmé ce jugement. 

Eymar [Ange-Marie, comte d') 

Eymar. né à Forcalquier, fut député par la 

noblesse du baillage de Forcalquier aux Etats-

généraux de 1789. Il se réunit au Tiers Etat 

et suivit les idées de la Révolulion, 

Admirateur enthousiaste du citoyen de Ge-

nève, il lui fit élever une statue. 

Envoyé en ambassade dans le Piémont, il 

prit part à la révolution qui força le roi de 

Sardaigne à quitter ses Etats, et se conduisit 

avec une sévérité qui lui fit beaucoup d'en-

nemis 

Rappelé par le Directoire, il fut, quelque 

temps après, nommé préfet du déparlement 

du Léman, et m~>urut à Genève le 11 jan 

vier 1803. 

On a de lui : 

1: Réflexion sur la nouvelle division du 

Royaume, 1790, in-8 ; 

2- Anecdote sur Vioti, in 12; 

3" Notice htiloiique sur Dolomieu qu'il 

avait accompagné dans son excursion sur les 

Alpes. 

Il a traduit de l'espagnol, El delinquente 

honorad' de Kp. méch. jotellanos; Mar-

seille, 1777, in-8-, 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 
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SISTERON 

Nomination. — Nous apprenons 

avec plaisir, la nomination à l'emploi 

de greffier près le tribunal de première 

instance de Sisteron, de notre com-

patriote et ami M. Jules Giraud, fils 

de M. Giraud, ancien maire de Sis-

teron, démissionnaire en sa faveur. 

Nous lui adressons toutes nos fé-

licitations. 

Mercredi des Cendres. — Le 

bal qui a précédé le mercredi des 

cendres à, comme ses devanciers, eu 

un grand succès. La salle regorgeait 

de monde et beaucoup de masques sont 

rentrés chez eux, avec la satisfaction 

du devoir accompli. 

Dans la journée de mercredi, tout 

Sisteron s'était porté avenue de la 

gare, pour assister à l'arrivée de la 

Reine des Cancanières et du couron-

nement de la Rosière ; après avoir 

fait le tour de ville, le cortège nup-

tial se rend sur la place de la mairie 

et là, dans un discours des plus tou-

chants et rempli de poésie, la Rosière, 

reçoit de M. le Maire de sa com-

mune l'accolade et les compliments 

d'usage. 

On nous assure que le Comité des 

fêtes est entrain d'élaborer un pro-

gramme sensationnel pour les fêtes 

de la mi-carême, nous ne saurions 

trop l'encourager à persister dans 

cette voie au bout de laquelle est le 

succès habituel. 

•*: 
Nomination. — Par arrêté mi-

ninistériel, en date du 19 février, les 

jeunes Peuzin Jean, d'Eyguians, et 

Métailler René, de Laragne, sont 

nommés boursiers du gouvernement 

au collège de Sisteron 

Nous donnons ci-dessous la suite 

de la listé des lots composant la tom-

bola du Comité des fêtes et qui n'a-

vait pu être insérée toute entière dans 

notre notre dernier numéro : 

Deux grands tableaux offerts par M. Cliabert. 

Un melon connt offert par M. Voltaire. 

Une série de vues positives sur verre offert" par 

M. Piauroy. 

Une belle lampe offerte par M. Z. 

Une bouteille liqueur offerte par M. Amieux, 

cafï Laragne. 

Dix rouleaux de tapisserie de salon offerts par 

M. Latil, peintre. 

Deux beaux tableaux offerts par M. Borrely, 

peintre. 

Une bouteille liqueur offe.ite par M. Jansson, 

cafetier. 

(A suivre). 

Le tirage de la tombola aura lieu 

le jour delà Mi-Carême. Le prix des 

billets est de 0,50. Les lots exposés 

dans la vitrine de la Librairie Moder-

ne. 

Nécrologie. — Hier, à dix heu-

res du matin, ont eu lieu à Sisteron, 

au milieu d'une grande affluence de 

monde, les obsèques de M. Félix 

Bontoux, percepteur des Contribu-

tions directes à Marseille, conseiller 

général du canton de La Motte, an-

cien maire et ancien député, enlevé à 

l'affection des siens à l'âge de 59 

ans. 

M. Bontoux avait toujours rempli 

avec un zèle infatigable les diverses 

fonctions que lui avaient accordé ses 

concitoyens, et nombreux étaient 

ceux-ci qui trouvaient en lui un conseil 

et un ami. 

Nous saluons la dépouille mortelle 

de ce bon républicain et présentons à 

M. Charles Bontoux ainsi qu'à sa fa-

mille nos sincères condoléances. 

Royal - Cinématographe . — 

Depuis une semaine est installé sur la 

place de l'Eglise, le Royal-Cinémato-

graphe, dont nous avons eu déjà le 

plaisir d'admirer le bon fonctionne-

ment l'an passé. 

C'est en foule que les amateurs de 

choses nouvelles s'y rendent, et voient 

se dérouler les événements les plus 

marquants de l'année, à signaler, par-

mi les plus beaux tableaux : Le grand 

Steeple-chase d'Auteuil, l'Amant de la 

Lune, Cache-toi dans la Malle, la Ru-

che Merveilleuse, les Farces de Toto-

gatte-sauce, le Voleur de Bicyclettes, 

etc., etc. 

Ce soir samedi, grande représenta-

tion, â 8 heures du soir. Demain di-

manche, matinée à 2 heures de l'après-

midi ; le soir, à 8 heures, clôture défini-

tive. Avis aux retardataires. 

Casino-Théâtre. — Ce soir au-

ra lieu au Casino, la représentation 

de la Dame aux Camélias tirée du ro-

man d'Alexandre Dumas, donnée par 

la troupe Belih qui depuis longtemps 

tient le tableau du spectacle dans la 

région ; la bonne renommée de cette 

troupe est un sur succès de la pièce. 

■*f > 

Avis. — Les personnes désireuses 

de se procurer les œuvres de Victor-

Hugo, Eugène Siie, Georges Sand, 

Alexandre Dumas, Brieux, Grand-

Dictionnaire Larousse sept volumes, 

par paiements mensuels, peuvent 

s'adresser à Al. II. Bertandeau, cour-

tier-voyage H
- . Place de la mairie, 

maison Vanel. 

ETAT-CIVIL 

du 11 février au 2 mars 1906 

NAISSANCES 

Estublier Paul Joseph Victor. 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Simard Auguste, 83 ans. hôpital. 

Reynaud Elizabeth, 67 ans. 

Pelïegrin Auguste, 65 ans. hôpital. 

Parât Laure, 83 ans, hôpital. 

Ancienne Maison E. Bertrand 

F- HEIFMÈIS 
NÉGOCIANT EN VI H S ET SPIRITUEUX 

SUCCESSEUR 

SISTERON (BASSES -ALPES) 

M. HEIRIÈIS a l 'honneur d'informer 

le public et MM. les débitants qu'il 

tient à leur disposition un grand choix 

de Vins de table garantis naturels et 

arrivant directement de la propriété, 

livrés àtrè> bas prix. 

Il tient en outre, des Vins blancs 

secs de choix, des Champagnes Moët 

et .Mercier, Vin d'Asti, Moscatel et 

Malaga d'origine, Bordeaux et Bour-

gogne vieux, Rhums et Tafias, Eau-

de-Vie jaune et de Marc. 

Liqueurs de marques, etc., etc. 

LIMONADE et BIERE VELTEN 

Grosse remise à MM. les débitants. 

A CÉDER à 1,A BAGNE 
UIJUUII après décès, un 

Fonds de Cordonnerie, co?isistant 

en outils, agencement et marchandises 

confectionnées. 

Atelier ayant 30 ans d'existence et 

une excellente clientèle. 

S'adresser à M E. Peignon, com-

mis greffier du tribunal, Sisteron. 

A Louer de suite 
Un logement, T" étage, maison 

GU EVRARD, Quatre-Coins. 
Pour visiter s'adresser au bureau 

du Journal. 

A vendre. — Tout un matériel 

complet de Boulangerie. S'adresser à 

.Mine Veuve Pellegrin ou au bureau 

du Journal. 

Atelier de Ilepassage 

Mademoiselle Suzanne Clément 

informe le public qn'elle vient d'ou-

vrir, rue Droite, chapellerie Clément, 

un atelier de repassage au glaçage et 

au neuf. 

A LOUEli DE SUITE 

VILLE DE SISTERON 

BELLE ET GRANDE MAISON 
située aux Quatre Coins, rue de la 
Saunerie, propre à tout commerce, 
comprenant vaste magasin, trois éta-
ges, écurie, anciennement occupée 
par M. Giraud, limonadier. 

S'adresser à M 0 Béquart notaire 
à Sisteron. 

La Sagesse des Nations 

Vous avez fagot et fagot, 

Répète l'humaine sagesse ; 

Mais on ne regarde la jeunesse 

Que par l'emploi du lin Congo. 

Un maire à Victor Vaissier. 

Renseignement utile 

Dans l'arsenal si compliqué de la Pharma-

cie, il existe un remède simple et peu coûteux 

qui réussit merveilleusement dans les mala-

dies des bronches et des poumons ; c'est la 

Poudre Louis Legras, qui dissipe instantané-

ment les accès d'asthme, catarrhe, oppression 

toux de vieilles bronchites et guérit progres-

sivement. Une boife est expédiée contre man-

dat de 2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 139, 

Rd Magenta à Paris. 

Chives (Charente-Inférieure), le 22 juin 

1905. J'ai fait usage de vos Pilules Suisses 

contre la constipation dont j'étais atteinte 

depuis quelques mois. J'ai pu les apprécier et 

je reconnais que leur excellente réputation est 

méritée M me Barry (Sig lég.). Sté Hertzog, 

28, rue Grammont, à Paris. 

ON DEMANDE 

UN APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

Etude de M" L. REQUART 

Notaire à Sisteron 
Successeur de M' BASSAC 

Adjudication 
Volontaire 

Le Dimanche dix-huit mars 
mil neuf cent six à deux heures 
heures après-midi à Sisteron en 
l'étude et par le ministère de M e Bé-

quart notaire à Sisteron il sera 
procédé à la 

Venie aux Enchères Publiques 
de l'immeuble ci-après désigné, ap-

partenant à M. MagloireBriançon 
bourrelier demeurant à Villelaure. 

DÉSIGNATION 

VILLE DE SISTERON 

Une propriété en nature de jar-
din avec bastidon située au quartier 
du Gand d'une contenance totale de 
quarante un ares confrontant dans son 
ensemble veuve Moutte, Rivas, Clé-
ment, Gasquet, Vanel et Laplane. 

La vente aura lieu d'abord en huit 
lots de diverses contenances sur la 
mise à prix pour chaque lot de 

Trois cents fr. ci 300 francs. 

Elle aura lieu ensuite en bloc sur 
les mises à prix ou les enchères de 
tous les lots réunis. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M" Béquart notaire, rédac-
teur du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

Etude de M* LABORDE 

Notaire à SAINT-GENIEZ (B-A.) 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Le Dimanche vingt-cinq mars 
mille neuf cent-six, à deux 

heures après-midi, à Sisteron, dans 
la maison Laborde, sise rue Sau-
nerie, au-dessous de la Fontaine 
Ronde. 

Il sera procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés si-
tués à Sisteron et appartenant à 
M. Antoine Lombard, voyageur 
de commerce à Marseille y demeurant 
autrefois cafetier à Sisteron. 

DESIGNATION 
PREMIER LOT 

Une belle Maison 
de rapport (1200 francs par an) propre 
à tout commerce, à usage actuel de 
café, sous le nom de Café Lombard, 
sise à Sisteron, rue Saunerie, nu-
méro 1 1 , en face la Fontaine-Ronde 
comprenant : caves, rez-de-chaussée 
où se trouve une belle salle de café, 
salle à manger, cuisine arrière grande 
cuisine, premier, deuxièmeet troisième 
étages avec galetas au-dessus. Le rez-
de-chaussée a droit de passage dans 
le corridor de la maison André au-
jourd'hui Si'vestre, confrontant dans 
son ensemble du nord André, du 
couchant rue, du midi Amayenc, et 
du levant rue Saunerie. 
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LA KABILINE Dans ce lot est compris tout le ma-
tériel et outillage attaché à l'exploita-

tion du café, lors de l'entrée du gérant 
actuel, déérit et désigné au cahier des 

charges. 

Mise à prix : 
ci. 13,000 li s. 

DEUXIEME LOT 

Une Propriété 
sise sur le terroir de Sisteron, quar-
tier de la Baume, relevée au plan ca-
dastral de la commune de Sisteron 
au numéro 21 section C, d'une con-
tenance de 7 ares 50 centiares, par-
tie en jardin d'agrément et partie 
complantée en asperges en plein 
rapport, et d'arbres fruitiers, et sur 
laquelle est construit un petit Chalet, 
y compris tout l'outillage de jardi-
niers qui s'y trouve actuellement. 

Mise, à prix: 1 ,000 fl 'S. 
Pour plus amples renseignements 

s'adresser à M 0 Laborde, notaire, 
dépositaire du cahier des charges. 

L. LABORDE. 

TRIBUNAL DE COMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

A. "Vis 

pour la dernière vérification des créances 
Les créanciers de Sottano Pierre 

marchand tailleur à Sisteron qui 

n'ont pas encore produit leurs titre? 

de créances, sont invités à les re-

mettre sans délai entre les mains du 

greffier ou du liquidateur. Ils sont, en 

outre, prévenus qu'une dernière as-

semblée pour la vérification de leurs 

créances aura lieu le treize mars 

mil neuf six à dix heures du matin. 

P. le Greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

BIBLIOGRAPHE 
Collection E. BERNARD 

Le 5° numéro des Animaux d'après Na-
ture vient de paraître chez l'Editeur E. 

Bejnard, 1, rue de Médicis, Paris. 
■ Les précédents numéro"! épnisés viennent 

d'êUe tirés à nouveau et permettent mainte 

liant un réassortiment plus rapide. 

Jamais une publication documentaire n'a-

vait obtenu un pareil succès; mais on conçoit 

cette vogue en présence de la beauté de toute 

la Faune tésumée sous tous ses aspects et 
présentée avec un art inédit au public. 

Les Animaux d'après Nature et Plan-
tes et Fleurs constituent, des documents 

comme jamais on n'en représenta, voici de 

quoi légitimer leur vogue sans précédent. 

Us sont dans toutes les mains. 

Bullelin Financier 

A la faveur d'une liquidai ion des plus aisées, 

les tendances du marché ee sont un peu amé-

liorées et nombre de valeurs s'inscrivent en 

pr grès sur leurs cours antérieurs. 

Notre 3 0/0 termine à 99.42, l'Extérieure à 

94 Ir. et le Turc à 94.67. I es fonds russes 

sont, eux aussi, en reprise de 35 centimes en 

moyenne. 

Comptoir d'Escompte 644. Société Générale 647 

Valeurs industrielles plus fermes comme le 

reEte du marché. Suez 4.365. Omnibus 767. 

ghornson 749. Rio stationnaire à 1.663. Briansk 

et Sosnowice bien tenues à 475 et à 1 .308. 

On reste très actif en banque sur les actions 

de l'Union .des Tramways, qui est demandée à 

96 fr. L'impression générale s'affirme que le 

dividende du dernier exercice fera supérieur à 

celui du précédent. 

Mines d'or toujours lourdes. La Bourse s'est 

émue des déclarations faites par sir Campbell 

Bannermann, desquelles il résulte que le gou-

vernement anglais prendrait à ses [rais le ra-

patriement des coolies chinois. Mais, dans les 

milieux financiers, on garde la conviction que 

le gouvernement ne 6'engagera nullement dans 

la voie indiquée par le premier ministre 

Le Sel 

Cérébos 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

. et le sang. 

Dépôt : Droguerie A. TURIN 

Sisteron 

GUERIS0N DES HERNIES 

MEMBRE OU JURY et HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, 

Que de boniments la réclame n 'a t-elle pa 

suscités po r faire croiro à l'excellence de tels 

ou tels produits, à la supériorité de telle ou (elle 

méthode c ncurrente ? Aussi, le public, devenu 

sceptique avec raison, demande-t-1! des ac-

lesau lieu de vaines parole .C'est pour cela 

que nous Engageons les persounesà venir voir 

le nouveau bandage, dû aux laborieuses éludes 

scientifiques et à la longue: expérience pratique 

de l'éminent spécialiste-herniai. e M.J.GLA-

SBR, qui, seul, a su résoudre ca problème 

insoluble jusqu'à lui, la guérismi de la hernie, 

la plus danT3i 'euse d tontes les inârmitSâ qui 

atteignent l'humanité. 

La nou.'ellc invention GLASER, consiste eu 

une cei îture électrique sans ressort d'acier, qui 

dépasse t ut ce qui s 'est lait jusqu'à ce jour.ellese 

pone nuit et jo r sans gène et ne peut se dé-

placer. La nernie étant maintenue ainsi, les 

muscles de l'anneau se rossèrent et le mal 

disparait. 

Tels sont les avantages de la ceinture Glaser. 

Nous dirons simplement à nos lecteurs de ne 

pas confondre un homme de science qui a 

sacrifié la moitié do son existence pour étu-

dier cette spécialité, avec de prétendus guéris-

seurs n'ayant aucune connaissance scientifique. 

M. GLÀSRR a déjà rendu d'immenses servi-

ces à l'humanité, il en rendra encore de plus 

grands à l'avenir.' 

M. GLASER propriétaue à Héricourt ayant 

quitté son pays, s'est installéoà Courbevoie (Sei-

ne) rue St-Denis No r20, aân d'être mieux placé 

au centre pour communiquer plus rapidement 

avec ses nombreux clients. 

Aussi engag -'O .Ts -nous vivement nos lecteurs 

intéressés à profiter de son passage en allant le 

consulter à : 

Sisteron, le 8 mars, Hôtel Vassail ; a Per-

tuis, le 9, Hôtel du Cours ; à Digne le 10, 

Hôtel Boyer-Misire ; à Manosque, le 11, 

Hôtel Pascal ; à Foicalquier, le 12, Hôtel 

Pascal. 

Le traité Je la hernie qu'on peut appeler livre 

d'or a rendu les plus grands services à ceux 

qui l'ont lu. Il contient outre les preuves de 

guérison la manière de se soigner soi- môme 

Ce traité est envoyé gratis franco sur demande. 

* GASTRITE ? 
et toutes affections de 

l'Estomac, du Foie 
et des Reins. 

* * # # 

et débilité nerveuse 
provenant des Maux 

d'Estomac, 

# # # # 

et Palpitations du Cœur, 

# * * # 

CONSTIPATION 
TOUTES SONT GUÉRIES 

PAR 

LA TISANE 

1 

AMERICAINE 
DES 

SHAKERS. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Demandez à M. Oscar Fanyau, 
pharmacien à Lille, qui a introduit 
en France la Tisane Américaine des 
Shakers, une brochure gratuite sur 
les maladies et le moyen de les 

, guérir. , • 

IIII m ^ 

8 

La Vie Heureuse el 

le Conseil des Femmes 

Les jeux et les précoces devoirs des bébés 

de sang royal ; les somptueux effet de ces 

parures de plumes dont s'empanachent les 

chefs sauvages el dont s'ornent les Parisien-
nes ; les tableaux qu'il faut avoir vus à l'E-

patant et au Volney ; des impressions de la 

Saison à Pau ; deux intéressantes page sur 

la collection royale de lableaux de S. M, 

Edouard VII au Palais de Buckingham ; un 

article documenté sur les Ouvroirs français 

au Maroc ; la ligure des Mariage et des Pre-

mières anxquels il faut avoir assisté ; le mois 

entier revécu et lixé pour celles qui ont été 

éloignées du mouvement artistigue et mon-

dain, — voilà ce qu'offre le numéro de fé-
vrier de la Vie Heureuse. 

A LOUER DE SUITE 

Hô"cl des Trois !f ois 
Café du BEL-AIR 

S'adresser au propriétaire. 

TOURCOING l906 .j::-:;°;„iL 

A découpor et à envov r en môme tamps 
que la photog aphie 

Véritable Teintun des Ménages | 

LA KABILINE Le présent co upon p Q r j o Q jyr 
donne droit à ii'n 

agrandis p. famil e ^ PE ' A. ( j 

valeur S O franc s 

ATEUfi »AM9fEW 
DE PORTRAITS 

A GRA N VI LLE. direct*. 

Le plus grand établisse-
ment arti-iUque du monde 
offre avec le présent coupon 
spécial, absolument pour rien, 
à titre de réclame un splendide 
agrandissement artistique Uni au 
crayon, de 40 x 50 cm. d'une 
valeur commerçai!' de $0 francs, 
(fune ressemblance garantie et 
a'une exécution parfaite, d tous 
ceux qui lui enverront !• présent 
cnupon av.-c lelii ph «graphie par 
la poste, suus pli non feimé et 
recommandé. Le but de cette oflre 
extraordinaire est d'introduire nos 
travaux artistiques dans chaque 
famille. 

■W . B. — Cette offre extraordi-
naire est valabe pendant 20 j. pou-
la France, 'es Colonies et l'E-
tranger. La photo, originale sera 
renvoyée intacte a-.ec l'agrandisse 
ment. Cette offre est vraiment faite 

titre de réclame, et le client 
n'est pas obligé d'acheter des cadres 
chez nous. L'Atelier Parisien 
de Portrnits a à sa disposition 
les meilleurs artistes parisiens 
et peut exécuter d'une façon 
artistique n'importe quel tra-
vail, même le plus difficile . 
Copie de plus rA. S0.000 attes-
tations sera envoyée gratis 
sui demande. 

Adresser toutes les communications : 

A. GRANV1LLE, directeur 

Atelier ParisLn de Portraits 
52, Rue Lafayette PARIS. 

Le port et l'emballage sont a la charge du 
Client. 

Nouvelle Collection imprimée sur papier cou 

ché à 95 cent, le volume broché 

Vient d" paraître, chez 6 is' le- I tmr i . t 
dans toutes les gares : 

par Alphonse I) I t'DET 

Très beau vol.tme. iilipress ou du luxe sur pa-
piercouchè avec 68 illustrations de René LELON. 

Volumes déjà parus dans cette collection : 
Paul Bourget : Cruelle Enigme ; Paul Hervieu : 

Flirt ; André Ttieuriet : La Maison des 'Deux Bar-
baux ; Octave Mirabeau . L'Alibi JuUs • Ahel 
Hennant : Les Transantta'iqu, s P.r 1 R m rr 1 

cintré CorvHis I un " ' I 

r Pour rendre neufs ses Vêtements 1 
LA KABILINE 
Adoptée parles Personnes économes 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

,
r
.O .O-, j<> 

65 ANNÉES OES UCCÉ 

HORS CONCOURS, PARIS 1900 
GRAND PRIX, S'-Louis 1904 

RITABLf.fl 
CONTRE LES 

| MAUXd.CŒUR,d,TÊTE, d ESTOMAC | 
.ti.. INDIGESTIONS 

Souv8raintiiitr .laQRIPPE.tl.> REFROIDISSEMENTS 

SAIT de TOILETTE et DENTIFRICE 

antiseptique. 

o o o o o 

Le 

bey d'Aur vil v Us D ..bot au s . {'>.. a t, 

ches : Céleste. Prudhomtit , A.\ic\ Hefïnanl Souv 
nirs du Vuopite de Courpièrt ; Ah I H rrtui I 
Monsieur de Cour pure ma- ii ; l'a 1 -iefyie.ii -l'jl 
mature . Léon Daudet, Les D ux Etreintes ; ' Tri-

tan Bernard, Mémoires d'un jeune homme ramé. Kd 
et Jules (loncourt T{eme Mauperin ; Gv 
Cœur de Pierrette , Paul M irgU' nie. l'Avril ; Hen 
ri La*e. la ', le Nouvtau j-u ; Ma cul PrfWo-t 
ïAul omne d'une Femme ; Pie»r' Véher. V Aventure 
Jean Berlheioy, La Danseuse de Pompii ; Mardi 
Prevot Cousine Lama. 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 
Broché : 95 cent. (1 fr. 2S par la "Poste) 

Relié : 1 jr. 50 (1 fr. 90 — 

Il parait un volume au commencement 
de chaque mois 

ARTHRMK FAYAÏlfl, ÉDITEUR 

78, Boulevard St-Michel. PARIS 

En vente cnez tous les Libraires et dans les Gares 

LESSIVE PHENIX 
ne se oentt qu'en paquets de 

I* 5 & I© KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
stgnes J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

ARTICLES SPÊCIÂOICnr 
pour USAGE INTIME 
E HANTiLXON m CATALOGUE contre CC30 on 1 fr. 2S 

pour îi échantillons aous pli cacheté. — Recommandés pu 
Sommités médicales. — Musow FOUDÉI IH 1876. 

H. CHASTAN, 68. Eue J.-J. Eousseau, Parli. 

Franco à l'essai. — Spécimen dea 

™miBAUûEMl , et BIJOUX i 

THIB1DDI1U, f abri««nt Principil i BESANÇON ■ 

Sli*^
livre 161

 orodtitti directement au Public, toit ofcjoue tnnia 
"■"^ .plue de 500. 000 n/<;«l<:Montres, Chronomètres. Blloui 

Pendules, Orfèvrerie. Réparations. Gratis et Franco Tarif, illuatr 

On trouve la Montre TKIDAUDBIU à la Fabrique seulement ' 

L'Imprimeur-Géranl : Pascal LIEUTIER 

$H&muf& m msmm n mm 
- METHODE APPERT — 

TOMATES, TRUFFES, HAPJCOTS, 

ET FRUITS DIVERS 
e3oxg-n.eusenQ.ent préparées 

M. Albert Clément informe le public .qu'on trouve chez lui un 

assortiment de conserves alimentaires - do fabrication irréprochable 
et a des prix très réduits. 

ALBERT CLLMMM , rE .«i3LAXT ..;R 

SEUL CONCESSIONNAIRE POUR LA REGION 

Rue Droite, SISTBROH, Basses-Alpes 

{'UNIQUE PAQUETAGE ASSURANT LA CONSERVATION DES BISCUITS 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES, 
Buaxz sua CHAQUI PAQUET I* juagvnt oéeoais '■ PAC 
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A LA PâL 
|Mntttrc et * 

Peintre 

Hue Saunerie 

Succès: 

SISTE 
Ur dg Sartorï 

ON (Basses -Alpes) 

LE7TËES If A^îf*[î£Q)f$ 

VERRES MOUSSELINE 

I 

VITREKIE 

IRDQ3 tttt mAiaiBIBBS 

PAPIERS PEINTS 

VERNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

COURONNES FUNERAIRES 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V BRUN Adolphe 
§:ie §eleuzs,7, ou %alayc, §i§MMMS (£asses-<Alpes) 

uuiiuimmiitrimiuiuiiiiitiiiiiMiiiiiiiiiitniitimnimiiitiiii 

Bottines en mus genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottin et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin- Sois et Peau 

"LA MUTUELLE UNIVERSELLE" 
ASSOCIATION POPULAIRE D'ÉPARGNE ET DE CAPITALISATION 

SOCIÉTÉ CIVILE DE PREVOYANCE AUTORISÉE PAR L'ETAT 

Statuts enregistrés et déposés à la Préfecture des Bouches-du-Rhône 

Siège social : 22, Rue de la Darse, à MARSEILLE {B-d R)' 

Constitution d'un capital de MIXE I^ULl^T^ au maximum, fixé 
par l'article 26 des Statuts, et obtenu en 10 à 20 ans de versements 

modiques variant, suivant la durée de 20- centimes à 5 cent. 1/2 par jour. 

DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE*., 

VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 

10 ans 17.50 13 ans 12 . 50 16 ans 8.50 

14 ans 10.80 
19 ans « . 8*. 

11 ans 15.45 17 ans 7.55 

12 ans 13.70 15 ans 9.60 18 ans 6.65 
20 ans 5. 

Kn cas de décès du sociétaire avant le droit au capital, les cotisations ne sont pas perduo 
pour la famille, le livret étant réversible sur la tète de la personne préalablement désignée a 

la société par le titulaire. 
Avec, le-; îoads provenant des cotisations, la société achète des o Migrations à lots ou des va-

leurs do to.it repos qui sont uniquement déposées à la Banque de France. 

'Lès litres appartiennent, en commun à tous les sociétaires ; ils sont immatriculés au nom de 
La MUTOELÏ.S UNIVERSELLE . La Société fonctionne sous la surveillance et le contrùle 
d'un Conseil permanent et d'une Conimis<ion nommée par les sociétaires. 

La Direction Générale demande partout des CORRESPONDANTS MUTUALISTES 

e Bicyclettes de l'usine Ilonoorat 
— Seul concessionnaire du département des Basses«Alpes 

HONNOBAT, Jeune 
RIT DROITE, 18, — SISTERON — BASSES-ALPES 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routière garantie 5 ans 130 fr. 

Bicyclette de luxe roue libre et frein 160 f. 
Bicyclette extra-luxe 180 fr. 

Bicyclette decourse 20Ofr. 
Bicyclette de Dame et Enfant. 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 

Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 50. 
Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 80 
Enveloppes ordinaires 7 t. 60 

Chambres à air valvées 6 i'r. 

Pose de roue libre et frein . . . 18 fr. 

RÉPARATIONS 

TRANSFORMATIONS 

NIKBLAOE 

BMAILLAGB au Four 

Bl CYCLISTES ! N'achetez aucune machine sans venir 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT DAC 

Accessoires de Bicyclettes vendus au 

— prix de facture — 

Le voyage sera intégralement rembour-

sé à tout acheteur d'une bicyclette 

visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

HETER VENTE A CRÉDIT 

Le Gérant Vu pour la légalisation d ela signature ci-contre Le Maire, 
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